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1. - Enceinte villageoise.
2. - Le site antique et du Haut
Moyen Age des Figuières.
3. - Eglise Saint-Saturnin.

Fig. / 0 - Le village de Saint-Sa turnin de Lucians au d ébut du XIXè s.

Ces castra ont tou s é té imp la ntés à l ' écart de J'hab itat
préexistant , en des zones marginales. C 'e st le perchement
pro noncé, puis le co ntrô le des vo ies de communication qu i
semblent présider aux soucis de leur construction. Forteresse
de comma nde me nt, le cas trum originel lodévoi s app araît
comme le siège d 'un lignage, un habitat purement militaire ou
aristocratique lorsqu 'il perdure encore au XIIIè s. La meilleure
illus tration de ce cons tat peut être donné par l'exemple de
Montpe yroux ( Bo ur in 1987 , 70) ou en core par ce lu i
d 'Aumelas.

Cett e situation particulière, fort différent e du Biterrois
mieu x connu, est à la source d'une organi sation originale de
l'h abitat paysan. Dans les zones escarpées, celui-ci conserve
ses caractères archaïque s, c'est-à-dire largement dispersé dans
le cadre de vil/ae possédant souvent une église. Au demeurant,
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l'on imagi ne mal comment pourrait s'effectuer l'exploitation
de terroirs fortement déco upés à partir de l'u nique pôle d 'un
habitat groupé. A cet égard, le meilleur exemple est sans doute
celui du Bosc. Le castrum qui n'apparaît qu 'e n 1145 (C.L.,23)
n 'a jamais regroupé la population de s villae de Loiras
(c.L. ,n ), Saint-Fréchoux (C.L. ,23) et Saint-Vincent/Salèlles
(C.L., 14 et 27), possédant chacune leur paroisse et trouvant
leur origine dans la mutation de domaines romain-tardifs selon
des processus mai ntenant part iellement illustrés (Sch neider
1992 b). Aujo urd' hui encore , ces lieux co rrespondent aux
principaux hameaux de la comm une.

En revanche, dans la plaine de l'arrière pays, l' habitat
paysan a connu une phase de regroupement et de fortification
visiblement indépendante du castrum.

Le village paysan et ses origines.

Le village actuel de Saint-Saturnin se présente comme un
bourg fortifié installé sur une assiette plane. L'e nceinte forme
un quadri latère irrégu lier renforcé par des to urs d'ang le
circulaires . Il en subsiste trois sur le cadastre napo léonien , à
l'ouest , au sud et au nord. La courtine dont la hauteur peut
atteind re huit mètres, me sure 1 à 1,20 rn de lar ge . Des
meurtrières basses, simples rainures à ébrasement inté rieur
exis tent aussi. Elles sont espacées de trois mètres. Deux entrées
diamétralement opposées se distingue nt sur les flancs N.-O. et
S.-E . La premiè re, pratiquée à la base d 'une tour rectangulaire,
formant un avant-corps sur le front de l'enceinte, est couverte
par un arc plein-cintre. La seconde n 'e st plus visib le. Des
fossés connus à la fin du Moyen-Age borda ient l 'e nsemb le.
L'église pour sa part, vient rompre la ligne de la courtine N.-E.
C'est là notre seul indice chro nologique pour la da tation de
l' enceinte. Monument à nef unique voûtée d 'ogives, terminée
par un choeur pentagonal, l 'église comporte un clocher carré
installé au nord de la premiè re travée. Le gros-oeuvre (nef et
cheve t) ainsi que la tourelle d 'escal ier, sise à l'extér ieur du
clocher pe uvent être rattachés à un large XIVè siècle . Les
fortifications d'agg lomération sont donc antérieures à cette
date, atout important qui exclut une origine des défenses liée à
la guerre de Cent Ans. L'a utre élément important réside dans
l'absence de tout bât ime nt fortifié pr ivé (c hâteau, mai so n
forte), du moins, dans l' analyse des édifices aujourd' hui encore
en élévat ion.

Micro-régionalemen t, ce type de struc ture villageoise
fortifiée sur un plan quadrangulaire trouve de nombreux échos
qui semblent en faire une spéc ificité lodévoise. La similitude
avec Néb ian (Schneider 1992 a) est frappante, d'autant plus
que la naissance de ce villag e découle d 'une ge nèse assez
proche. Ailleurs l'on observe des concordances avec les cas de
Sain t-Fé lix de Lodez, Cey ras , Lacoste, Saint -Jean-d e- Fos,
Saint -Jean-d e-Ia-Bl aqui ère et dans une moindre mesur e de
Saint -André de Sangoni s. A chaque foi s, l ' égli se est
marginalisée dans le proche périmètre des fortifications ou plus
fréquemment intégrée dans la ligne des courtines en renforçant
la défense d 'un ang le . Il reste maintenant à ex pliquer ce
phénomène, typique de la plaine de l' arrière-pays et surtout à
en préciser la chronologie.

Le premier po int de cette réflexion voudra it exclure
l'idée d'une fondation ex nihilo. L'affirmation de ces structures
villageo ise s a ux XII-XIIlème sièc les découle de la
transformation d 'un point de peuplement préex istant. A Saint­
Saturn in, le premier texte qui fasse référence à l'actuel village
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et à son territoire situe en 1067 le don d 'un manse in territorio
lu tevensi, in pa rrochi a S.Saturnini de lucano , in vil/a
Mare comitis (C.G.5 5). En 1105 et 1129, le terroir du lieu est
toujours désigné par la même notion de "parrochia" (C.A.•272
et c.G.• 167). Se uls. tro is appendaria so nt si tués in vill a
San cti -Saturnin i en 1134 (C. G.,399) . Pou r l' heure, le pôle
d 'occupation le plus ancien est donné à proximité immédiate
du village par le site de No tre- Darne-de-la-F igui ère . Le lieu
apparaît sous la forme d 'un simple manse en 1134 (C.G., 399)
mais constitue en fait une mutation tardive d 'un établissement
de l'antiquité tardive dont on aretrouv é des vestiges au début
du siècle.

Au del à de s habi tat ions rép artie s sur le do maine de
marecomitis , reconnues pa r pro specti on , peut -être aussi à
proximi té immédia te de l'édifice paroissial. (mais cela reste à
pro uve r) le peuplem ent du terroir est en core dispersé. Les
texte s et l'archéo log ie rend ent compte de ce tte diversité de
l' occ upat io n des so ls q ui affe cte plus gén é raleme nt le s
ca mpag nes de l ' arriè re-pays . Au de là d 'u ne d isp ers ion
paysanne beaucou p moin s nette , les sites reconnus attestent
plus volontiers du fractionnement même de la société rurale.

En sus du noyau que nous venons d 'examiner, ce micro­
terroi r est touch é à l'aube du Xlè s par la construct ion du
château qui atteste maintena nt l'emprise d 'un nouveau pouvoir
dans le paysage. A la différence du nucleus paroissial et de ses
abords qu i annonce nt le regro upemen t villageois serré. le
cas trum des Deu x Vierges ne se f ixe pas sur un e ba se
ancie nne.

Dans la plaine, toujours sur la même commune, la villa
d'Au/as. connue pour la première fois au début du XII è s. par
le nom d'un de ses alleutiers (C.G ., I05). émerge, phénomène
trou bla nt , su r les lieux mêm e du pri nci pal habi tat groupé
antique du sec teur. aba ndonné au IIIème siècle. mais sur lequel
se poursuit une activi té funéraire romaine tardive. Une église y
apparaît disti nctement en 11 78 (C.A.,3 13). sans doute s' agit-il
d 'une des chapelles dépendantes de Sain t-Saturnin mentionnée
quelque s années plus tôt en 1162 (C.L. .27 ). Dans le derni er
tiers du X IIè s., E rme nse nz et Erme niarz de Au las,
reco nnaissent tenir en fief du monastère d'Aniane toutes les
maisons qu'i ls possèdent dans cette villa avec plusieurs terres
et un bâtiment adhérant à l'église (C.A n., 313) Enfin, en 1187,
le de rnier texte connu révèle la tentative de créa tio n d 'un
prieuré (C.A n.• 3 12), peut-être pour maintenir une populat ion
en ce lieu progre ssivement déserté en faveur du chef-lieu de
paroisse pourvu d' une enceinte villageoise.

Entre les XI -XII è s , en sus d 'un habitat di spe rsé
probableme nt lié à une conquête de nouveaux sols et révélé par
plusieurs appendariae établis dans les zones montagneuses du
terroir, tro is pôle s prin cipaux dominent le paysage. Le plus
ancien, bourgeonnement villageois issu de deux domaines pré­
féodaux, porte en lui dès le milieu du Xlè s., les germes d 'un
reg ro upeme nt serré matérial isé par la co nst ruc tion d 'une
encei nte co llec t ive . Le sec ond marque l ' apparition d 'un
pou voir laïc de haute aristocratie, par la construc tion d 'un
puissant château, repère nouveau du terroir mais dont le rôle
n'impl ique aucune conséquence particulière vis-à-vis du
peuplement préexi stant. Enfin, le dernier pôle montre les
avatars d 'un ancien centre d 'habitat, possession du monastère
d 'Aniane qui tente vainement de maintenir cette structure en
transformant sa fonction primiti ve.
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LES PREMIERS CHATEA UX DE LA MOYENNE VAllÉE DE L'HÉRAUL T

Alors à qui faut-il attribuer la construction de l'enceinte
du village paroissial et à quel moment ? Pour l'heure, plusieurs
hypothèses sont à maintenir.

La première, sans doute la moins probable, impute cette
responsabilité aux habitants eux-mêmes, à l'im age de ce qu 'on t
tenté dans la seconde moitié du XIIè s., les villageois de Saint­
Sébastien de Mariège sur la commune toute proche d 'Aniane
(C.An., 121).

La seconde hypothèse donne le rôle à l 'abbaye de
Gellone qui procéda à la fortification toute proche de Sain t­
Jean de Fos, là encore dans la seconde moit ié du XIIè s., mais
il lui fallut une autori sation spéciale (Schneider 1992b ).

Enfin la dernière so lu ti on verrait une initiative
épisc opale , aprè s que les évêques de Lodè ve se soient vu
octroye r les droits régaliens sur l'en semble du diocèse dans la
lutte qui les opposaient alors aux comtes de Rodez (C.L., 23).

L 'e nquête est encore largement à poursuivre, mais nous
priv ilégion s les deux de rnières hypothèses qui pourraien t
expliq uer l' abs e nce d 'u n in cast ellam ento lod évoi s et la
co ns ti tu t ion original e d 'une s truc ture villageoi se ,
mo rphologiq ue me nt inédite. La genèse mê me de ce tte
agglomération ne revêt pas un caractère brutal, mais s' inscrit
pour ce secteur dans la lente mutation des habitats pré-féodaux
qu i prépare non pas le groupeme nt villageois déj à amo rcé,
mai s la naissance d ' un habitat compacté à l'intérie ur d ' un
enclo s collectif. Les autres sites du terroir ne disparaissent que
lentement. Le château fait l' objet d 'une nouvelle campagne de
con struc tio n, tan d is que le souvenir de s anciens ce ntre s
d 'habitat s est encore perpétué dans le premier tiers du XIVè s.
par l' existence de chapelles rurales .

Pro che du terroir de Saint-Saturni n, à Sai nt-Félix, le
co ns ta t es t id ent iqu e . Seu l un si te es t aba ndonné , ma is
conserve une chape lle rurale . A Sa int-A ndré , au débu t du
XIVè s., Cambous reste un hameau, Sainte-Brigitte est toujours
paroissiale et possède un hameau, Aniane détient encore une
grange avec une chapelle privée à Coussenas, ancien domaine
caro ling ie n et antiq ue, aujourd 'h ui g ros doma ine de la
commune.

Il faut encore poursuivre l'enquête, mieux apprécier nos
exe mple s avec un e reconn a issan ce préc ise de s réal ités
matér ielles, mais désorm ais, l' impress ion qui se dégage est
celle d 'une lente transformation générale qui se produ it par le
"ca librage" et l'assemblage hiérarchisé de la grande divers ité
du peuplement post-romain. Seule la structure proprement dite
de l' habitat villageois constitue avec ces différentes formes
d'enclos un changement brutal dans les modes d'habitat.

Conclusion.

L'enquête historiqu e et archéologique conduite sur le
castrum des Deux Vierges et la commune de Saint-Saturnin
constitue une monographie supplémentaire à même d'illu strer
le rôle du château dans la genèse villageoise de la moyenne
vallée de l'Hérault. Sur ces sols de transition entre la plaine
littorale et les avancées méridionales du Mas sif Central.
l'apparition des premiers châteaux, à la charnière des deu x
millénaires, n'e st pas venue bouleverser fondamentalement le
réseau des habitats préexistants comme ce fut le cas pour les
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de basses plaines, notamment autour de Béziers, entre Orb et
Hérault (Bourin 1987). Le château de la moyenne vallée de
l'Hérault est avant tout le lieu de résidence, le point d'attache
d 'un haut lignage . Verrouillant le s principales voies de
c o m m uni c a t io ns, c ' e s t un lieu de c o nt rô le et de
comma ndement qui n 'a eu qu 'une incidence limitée dan s la
genèse vill ageoise micro-régionale . Il faut donc évoquer
d ' autres perspectives pour expliquer la naissance des villages
de ce secteur: des facteurs géographiques, ma is aussi politiques
et soc iaux. Le rôle et l'influence des grandes abbayes d'Aniane
et de Gellone constituent une piste nouvelle dan s le débat qui
se développe en Languedoc autour de cette problématique.
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A un autre niveau, l'intervention archéologique limitée
sur le Rocher des Vierges doublée d'une étude sur le terroir et
son environnement voudrait aussi montrer la pertinence d 'une
démarche qui ne sollic ite en définitive que peu de moyens.
L 'élargissement de l' équipe de fou ille à des spécialistes qui
s'attachent à l' étude des graines, des os et des charbons montre
au ssi la r ichesse d 'une telle co ll a bo ra t io n à mêm e de
renouveler les problématiques.

N.D.L.R. La bibliographie de l'article est commune avec
celui de Cabrières.

* Rue Anatole-France , 34800 Néb ian.
** 44, place Saint-Aphrodise, 34500 Béziers.
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